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isage très.contest', ils se contentent de dire, par eeipli er- a seule explication raisoinnable ilènencrait le pluriel, car on ne
mite, voy. Erite, et c'est I ce dernier mot gu1î'îls ditinent toltes lîit pas une table pour un seul article; et lors nîmnie que, par un
les explications nécessaires. Eh bien ! l'Académnie il'a Pas même de ves tours de Illrce si ihniliers aux granuairiens, on obtien-
donne ai uiot, crictitnti cette quasi-approbtion. drait le singulier, le pluriel êt:nt le cas le plus ordinaire, on dO

Elle dit siipleinnt à la fin dc on article " Lorsqu'il e sa vrait nécesuirement le prénker A l'exception.
git que d'une seule 'ite à rilevor, quelquesns dient err laittus sur tous les points les part is:ns rrtn serjettent
Qu(i devrait-onti encohielre tout nu plis ? iue, A adéi ne pro >ur 1 cis rticulier et -tndent que tout le miole doit être
nioIaInt pas une condannation f ormelle, erraitIdI Il est 1pas une alirs de leur avis. Eh biîi isoit, disent-ils, quaind il s'agit des
de ces utes grossières qui Couvrent de bo nte e lui qui les ouivrages,nous avoüon î'iî>uî s q u'on pout 'lire orer diesi" tous les cas
commet. l 1ut 1iîli H lin j iîliste s'a perçoit qu'il a conis tint erreur, peut-

ais a-t-on raion de s'en servi ? Non iTn t le huer s'il p lcl la ruet itieting de et te nu te uit erra.
iioimbre de personnes souleIent se hasarlet n ire u I demi : )ni-O, certaimiient, et j'en li donné les motifs plus haut.
tels mots, d'une pureté fort uivoquti, sont míakluees ii fe. aute Ilnie seible, l'apînrî les raisons que je vioni d'exposer, que
oiu îiîô mec à e's eritites non prévus par le Cole a I, et c'ontre personnîe in doit hésiter à rejeter à tout jamai erratumî dîe notre

els le tribuiau in vuent prontoneer mtuune uitie, i ein ii nguie, et à luii subllt ituer, dans tous les casrfta
dpie lit religion et la mora e les endain'nt. Cci l isii il restera à dé'ider quelle doit .tre a forne plu.

'ailleurs que 5il i e le ot r î n vi lIr rielle-. Li ii-ie génléral rejette l'emploi du silne diu pluriel dans
l'Académie ? Ii&sigie-t -il une pe t ite quatitité le rtllesn i parmi eo qIot. Cet us:ge estil funié sur des rais-ns lien solides ? J'os-
les plus éclairées, ou une petite i n iiti é lie pe rsnne- lus lAin' père Prouver n ti iton, Ct que tnes adversaires n'oint lis uieseule
i'noraIInIc ot i mns d'une itruution tr ès- t ' des i onne raison en leur faveur.
ges, e n n îIotI, qui n'onit pas fait nte tude l i e de leur Nous avoils em prut n té u in aissez grand nombre île iiot ai latin,

aguîe ?et louwon' donné à ces mots tantôt la trme siuî' nI ière tan-
'extpresion aalémique ne pêichie p al ur ex dt e cilarué. Il tôt la f'rnt c plurielle.

toe semble cependant i e ce serait f.aire injure nu hit> du La. a iorme singulière a été préfrée dans nwsimo, ?rdtuun, etc.
lais Mazariu, que de sîippposer qu'ayant à cioiir t.i ru plusieurs 'J'en ai expIliilné plus liaut les motifs.
expressis, ils ont choisi prée i et Cclle qu ii ut e1plovée Ii : aplojiu. clii eoItraire, la fiîrniiie plutri elle dans rrrata, on
pas les gens dont le langage est le moins Pur. sait pouruoiet dans aigendi parce que ' gaul' est destiné à

Er'i(di étpnt le mot nmi .nenielaturé par l éIetin r-cin a I Ade onotenir gåt'opgevia les clo'es rpe l'or dit faire
déilie, il est évident que c'est le seul du'îît doivent e u Dans le lemier cas, ou dit toujours le tisann le e a
p i tirnent à parler purenet , t que le iiot err -l l le e 0n, les /;tc îlt ln nioi i rm iitn rrîtul es errain ?
tment employé par ii letit nombre de lirsoent-s nilt Vq-iiiin n I Dans le seconid e o lit on jend les ilyciias, etc. La rèle
lon ni'tivée fle eu t 1as faire loi. et iloIe tonjoumrs li mé e.

Quel lonliie t eIsé liésiteiai t ut iinstant, aalit i elliA r entre Oi n x'obljeetera itns iloute J'usage de quelques sivant. cn is
utx nmots, l'un aplipuyé sur île ninlreuses et solide, r.ai-son e t g(uii, parlant nu milieu d dix-neuvièie siècle comme on le faisait

sur in usage à peu uprès uénéral et 'autre dont se servtenit fort en li moye n'hé.itent nuleient dire le maxina le
peu (le pereonevs siins s.rvoir poitruiioi elle- linloint ininiitu: le n .rnima, les inimil, etc.
Quel est donc le mnotif pour lequel o i t u tn t à 'ég il Qunid m e cet isage serait géralen t aii et il ne l'est
d'rrutui ? pis, cette règle ne pourrait ias s'appliquer à errritu, 'usqge con.

Les règles de Yanialogie sont d'un grand usage dans les la- traire est tp ortement protoncé tandis <le les marinv', les
gue voyons i on les a consultées dans ce cas. Evidemmnentt inimi sont bien loin d'être solidement établis, et si l'on trouve
lion, car ont dit totjours unti fact desfactuos, etc. 0n1 n quelquefois cette forme insolite dans quelques traités scientii
s'informe pas si le éiire contient itu seul fit ou plusieurs ques, d'autres ailteurs, dont le langage est noins gothique, n1lé-
f:its ; O lie dit pas * fatumt dans le Prenmier cils, et fhut'a (laits le sitenIt nullement d lire les mnüexî-inwms lit, les mininums.
second, mais oit dit toujours factum iquand il i'est question que e <ue je viens (le lire pour les mots emlprunités ait latin s'ap
d'un seul de ces méinoires, et ftuns quand oit Parle de t plique égaleient i certains iot< itîaliens qulle les musiciens sur-
sieurs. Pourquoi en serait-il autrement d'criatu ? tout affucteit dn'iployern ci rançais avec leurs formes étrangères,

Est-ce parce qIue l'ou considère erfrt commîe un Pluriel ?- bien que l'on nc craigne pas de dire aujourd'hui (les <le Vtîntes,
Oui, Ile répondront les latinistes renfoircés-s rrata est un d <inces s (les s etc., pluriels beaucoup lus accep-
lu Poriel, purquoi dole, ilessieuirsles puristes, faites-vous prédedr tables Iue des r/îintetti, des ::aroni, etc., tout à fait opposés
'e lutriel d'n article sing'ulir, car vous nc craignez pas le (idre : miu .énie de notre langue
l'errati, cet crraa est exact. Pour des lioimes uii si sévères, Que les atumiteurs le ces formes hétéroclites rtléchissent d'ail-
c'est là une singulière licence, il fhuit en convenir leurs aux désaîtreux résultats de leurs innovations inteonsé-

Errat.nm Ct crrata seraient tout tit plus tolérables si 'on doit- quieltes.
liait ai not i'an pis le seos ia, tais les signilieations sont Si s miots latils et italiens doicnt conserver leurs pluriels
clhaiingées aueun prétexte n'existe donc pour li conserver sa étrangers, ecux des autreslangues ne tarderont pas à réclaimer le
forme litinîe. même privilége, et alors on t pourra plus ni parler notre langue

usage, d'ailleurs a proitoneé depuislongtemps. Il nuy a dPlus ni l'écrire ns naitre toutes les langues du monde ce sera
à revenir là-dessus, et je suis étonné de voir des gciis, toujours ue .véritable tour île Btabel.
disposés à invoquer l'isige le plus général, ie plus vouloir qu'on Il ne sutlira iiuê ite pas de connaitre la syntaxe <le dtoutes les
le leur oppose, dès qu'il est corroboré par tant de fortes raisons. nations du globe car, dès qu'on admettra l'orthographe étrangère

On insiste cependant encore, et pour justilier l'emploi siiul. il faudra bien, conme coliséquience logique, en adiettre la pro-
tané de erra linn et cerirait, on invoque la règle îles substantifs nonciation ; de luà iiutrodîi re les délclinaisois pour les mots cil-
coilposôs. Il est vrai, dit.on, que errta signifie iîe liste dîe pruités aîuîx auttî"es à désinences ensutelles, il n'y attrait plus
fautes, mis Panalyse peu t aussi bien amiîîeie erre tmt» qu'erlta qu'un pas, et il lie tarderiit pas à être franchi.
car il est tout< aussi F'ile di( dire: table destinée I indiquer Ili Si tne telle réivolttion s'accoinplissait, il fatdrait idire adieu à
liaute, (Ilue les fautes. la belle langue Iode Racinie, de Fiénelon, de Voltaire, etc. Il e

'abord, jiinis ltppli ationl'uîo règle ne l'ut aiite puis à coi nous resterait plus qu'un jargon informe comparable aux lan-
tre-sens ar emcil t nI errata no petitput jamis ttre considéré gages gossiers gpli se sont 11ortiés lors de l'irruption desbarbarcs.
colMte une susn t con posé ; et quand même on ourrait ad. i Di' veille qu'il nl'en soit rien et qu'une telle monstruosité

1ettre ute opinion aussi é5trange, il cil résulterait toujours que soit étouffée dats sou gerne par la proseription iimpitoyable de


